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Technique, force physique, 
agilité… Les acrobates adeptes 
de «parkour» jouent avec leur 
environnement pour «interagir» 
avec des obstacles et créer une 
performance totale, ceci 
habituellement en milieu 
urbain. Mais c’est mal connaître 
le Musée de Bagnes et Mélanie 
Hugon-Duc, anthropologue, qui 
se plaisent à s’écarter des 
sentiers battus. Ainsi 
proposent-ils – en collaboration 
avec le CREPA et les Amis du 
moulin et du four à pain de 

Sarreyer – ce 23 juillet dès 
14 heures, une visite guidée de 
Sarreyer en suivant un itinéraire 
particulier avec des acrobates 
forcément hors norme! Et pour 
accompagner le public, les 
explications de Gaston Besse, 
président des Amis du moulin 
et du four à pain, et les 
déambulations spectaculaires, 
de poste en poste, de six 
artistes de parkour, des 
traceurs, dont le professionnel 
Frédéric Voeffray (FéliD 
Mouvement).  PG
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«Parkour» décoiffant sur un chemin 
inédit et «Nécessairement beau»

JEUDI 21 JUILLET  

Vernissage au 
Barryland 
MARTIGNY Ce jeudi 21 juillet,  
de 17 h à 19 h 30, vernissage de 
l’exposition du peintre Nicola 
Krstev (peinture naïve) au 
Barryland - Musée et chiens du 
Saint-Bernard à Martigny. L’expo 
est visible jusqu’au 15 août. 

VENREDI 22 JUILLET  

Folk irlandais 
MARTIGNY Le bonheur est dans 
le Bourg ce vendredi 22 juillet! 
Rendez-vous dès 19 h 30 devant 

le Kerrigan Pub (au départ de la 
rue du Bourg) pour un concert de 
The Spanking Woollies, un 
groupe qui distille du très bon 
folk irlandais, tendance plutôt 
traditionnelle. 

TOUT L‘ÉTÉ  

Une expo, des regards 
VERBIER Jusqu’au 17 septembre 
prochain, l’espace Verbier Art (sis 
à la rue de la Poste 22 A) 
présente les créations de Sylvie 
Grisoni Procaci, Adrienne Barman 
et Elodie Grech. Une exposition  
à voir du lundi au samedi de 14 h 
à 18 h 30. 
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SEMBRANCHER 
Mascotte 
des sentiers 
didactiques, 
la fameuse 
marmotte 
se la joue star 
et ouvre sa 
fan-zone 
sur le web.

CAROLE PELLOUCHOUD 

Elle est petite, velue, elle a l’œil 
coquin, une gentiane au-dessus 
de l’oreille droite… et elle est en 
passe de devenir une vraie petite 
star! Charlotte la marmotte, 
mascotte et guide des princi-
paux sentiers didactiques de la 
région, a dévoilé hier son site 
web, son club, et tout bientôt ses 

articles de merchandising. 
Une façon originale 
de valoriser le 
tourisme doux 
pour une dé-
marche qui 
pourrait 
bien être 
une pre-
mière ro-
mande.  

Initiée par le BEREP, bu-
reau d’études spéciali-

sé dans les randon-
nées, et soutenu 

par les com -
munes d’Or -
siè res, Trient 
et Salvan, 
cette nou-
velle étape 
dans la vie de 

ce personnage né au Clou, dans 
le val Ferret, est emmenée par 
Séraphine Mettan, animatrice 
socioculturelle au CREPA, 
Centre régional d’études des po-
pulations alpines de Sembran -
cher. Dans les missions de ce 
dernier: sensibiliser les jeunes 
générations au patrimoine so-
cioculturel de ses communes 
membres. 

Animatrice socioculturelle  
au CREPA, Séraphine Mettan 
s’est mis en tête d’offrir une 
tribune universelle à Charlotte  
la marmotte. LDD

Une plateforme pour 
les amis de Charlotte

ISÉRABLES Les voyants sont au vert pour l’enneigement technique aux Prarions. 

Oui à la modification du plan de zones
Tous les voyants sont au vert 

pour la réalisation de l’enneige-
ment technique aux Prarions. 
L’assemblée primaire d’Isérables 
a en effet accepté comme un 
seul homme la modification par-
tielle du pan d’affectation de zo-
nes ainsi que du règlement com-
munal des constructions et des 
zones en relation avec la planifi-
cation du domaine skiable de 
Télénendaz SA. 

Actuellement sur le bureau du 
Conseil d’Etat pour homologa-
tion, ces nouveaux plans vont 
permettre de corriger une ano-
malie. «La station de départ du té-
lésiège reliant les Prarions à 

Tracouet ainsi que le départ du télé-
ski des Fontaines ne se trouvent pas 
en zone piste depuis des années. Ce 
qui devait être bien sûr corrigé», 
confirme le président Régis 
Monnet. En l’absence d’opposi-
tion lors de la mise à l’enquête pu-
blique et avec ce oui de l’assem-
blée primaire, tout va donc pou-
voir rentrer dans l’ordre. 

Les citoyens bedjuis ont aussi 
profité de leur dernière assem-
blée primaire pour accepter 
avec un même enthousiasme 
les comptes 2015 de la munici-
palité. Il faut dire que ceux- 
ci sont bons, meilleurs que  
les prévisions budgétaires. En 

plus d’amortissements pour   
754 000 francs, Isérables a 
réussi à dégager une marge 
d’autofinancement de plus de 
900 000 francs, supérieure à la 
moyenne des dix derniers exer-
cices. Isérables a pu notam-
ment payer la moitié de la fac-
ture de la construction d’une 
déchetterie intercommunale 
au Rosselin, le solde étant à la 
charge de la commune voisine 
de Riddes. Corollaire de ce bon 
exercice, Isérables continue de 
faire fondre la dette par habi-
tant, qui a passé de 3146 francs 
en 2014 à 2992 francs en 2015. 

 PASCAL GUEX

Les hauts d’Ovronnaz offrent désormais un sentier botanique. LDD

LEYTRON - OVRONNAZ 

Un nouveau sentier dédié 
aux trésors botaniques

Les hauts d’Ovronnaz offrent 
désormais la possibilité de goû-
ter aux richesses de la nature 
plus aisément grâce à un tout 
nouveau sentier botanique. Du 
nom de «Mille Fleurs», cet iti-
néraire relie Jorasse à Grand 
Garde sur un parcours long de 
quatre kilomètres et propose de 
découvrir une somptueuse flore 
de plus de 200 espèces et un pa-
norama majestueux.  «On peut 
apercevoir les plus beaux sommets 
du canton, du Grand Chavalard 
au Haut de Cry», précise Marie-
Jo Maillard, botaniste passion-
née et initiatrice du projet. Le 
tracé domine aussi la plaine du 
Rhône, admirable depuis la 
Grand Garde. 

Accessible à tous 
Parmi les nombreuses espèces à 

voir, quelques-unes sont particu-
lièrement rares et font l’objet 
d’une protection, car classées  
sur la liste rouge. Celle des espè-
ces «potentiellement menacées», 
comme la gentiane des Alpes, 
l’arabette étoilée ou l’androsace 
de Suisse. «En 2014, j’ai même dé-

couvert une immense station de 
fleurs de narcisse. Du jamais vu en 
Valais», se réjouit Marie-Jo 
Maillard. 

Pour mettre en valeur ces tré-
sors, une équipe de bénévoles 
s’est attelée à la création d’un sen-
tier dédié à la botanique. La com-
mune de Leytron et de généreux 
donateurs ont apporté leur sou-
tien financier à La Murithienne, 
à la base du projet. Et deux varian-
tes de parcours ont vu le jour en 
cet été 2016. La première rejoint 
La Seya depuis Jorasse. La se-
conde ajoute encore un tronçon 
entre La Seya et Grand Garde. 

Si ce sentier permet dès mainte-
nant d’admirer la riche flore, pas 
question par contre de céder à 
l’envie de la cueillette, stricte-
ment interdite. D’une heure à 
trois heures de marche, les diffé-
rents parcours sont accessibles à 
tous les niveaux. Et un dépliant, 
disponible gratuitement, fournit 
toutes les infos utiles sur ce sen-
tier qui pourrait être étendu en 
2017.  MR 

Infos: www.leytron.ch ou www.ovronnaz.ch

CHIFFRES CLÉS 

4,15 millions de francs  
de revenus de 

fonctionnement. 

3,23 millions de francs  
de charges de 

fonctionnement. 

0,92 million de francs  
de marge 

d’autofinancement. 

754 000 francs 
d’investis -

sements nets. 

2992 francs de dette 
nette par habitant.

OÙ LA RENCONTRER? 
«Charlotte se balade toute l’année sur quatre 
itinéraires régionaux riches en trésors natu-
rels.» A La Fouly (2,3 km) elle donne des 
informations sur la biodiversité et l’his-
toire locale, à Champex-Lac (7,4 km) elle 
présente les champignons, à La Creusaz 
(4,7 km, au-dessus de Salvan-Les 
Marécottes) la faune, la flore et les dan-
gers naturels, à Trient (6,5 km) l’eau, le 
bisse et le glacier. «Et elle devrait d’ici à cet 
automne ouvrir un cinquième lieu de ren-
contre à Emosson, sur les traces des dinosau-
res! Les balades durent entre 1 h 45 et 
3 h 30.» Sur son site, elle présente tous ces 
sentiers avec à chaque fois une carte et un 
dépliant à télécharger et à imprimer pour 
être encore plus ludique et interactive. 

QU’EST-CE QU’ON RISQUE? 
«A priori, rien. Contrairement à certains 
clubs où la musique électronique se joue jus-
qu’au bout de la nuit et l’alcool coule à flots, 
le Club Charlotte cultive plutôt les joies de la 
balade en plein air, de l’observation et du 
respect de la nature.» Des expériences 
qu’il est recommandé de vivre en famille, 
car si le club est plutôt réservé aux jeunes, 
les sentiers didactiques, eux, sont conçus 
pour intéresser aussi les… moins jeunes! 
Et la gymnastique qui y est proposée n’est 
pas seulement intellectuelle! Elle fait 
aussi appel à d’autres sens moins sollici-
tés, tels que l’ouïe ou encore le goût. 
«Certains postes invitent même à dévelop-
per l’équilibre ou l’adresse. Et ces itinéraires 
ne présentent que des avantages!» 

SUR LES TRACES DE CHARLOTTE 

 

COMMENT 

ADHÉRER AU CLUB? 
«Pour faire partie du club Charlotte la marmotte, 
rien de plus simple: rendez-vous sur le site web de 
Charlotte, www.charlottelamarmotte.ch, puis sur la 
section «Club Charlotte», où il s’agit de remplir un 
formulaire en donnant ses coordonnées, son âge, 
etc.» Les membres inscrits reçoivent chez eux, 
par poste, un carnet de bord, qu’ils devront em-
porter sur les sentiers didactiques et remplir 
grâce aux indications distillées sur les différents 
parcours. Lorsque le carnet est ramené, il est 
échangé contre une splendide gourde estam-
pillée du logo de Charlotte. «D’autres objets vien-
dront sans doute compléter la collection par la suite 
(casquette, bloc-notes, etc.).» 


